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No 25. —Ce n’est pas obstination, mon 
sieur, qu’il faut dire ; mais raison.
Enlevée par vous à mon père, à mon 
frère chéri, à ma patrie ; jetée par 
vous sur cette terre lointaine, au 
milieu des ennemis de mon pays, 
de ma religion, de tout ce que j’aime, 
comment pourrais-je jamais consen­
tir à rester pour toujours dans cet 
esclavage où je gémis ?

—Hier, peut-être, mademoiselle, 
il vous était permis de parler ainsi.

—Je désire voir sur-le-champ le Mais aujourd’hui, il existe pour vous vez 
Nabab ; ce que j’ai à lui commuai- des motifs pressants de vous déter- 
quer vous intéresse, mademoiselle, miner et de cesser vos refus.
Veuillez me rejoindre tout à l’heure Ces motifs, en vérité, je ne les 
auprès de lui.

Ces paroles furent prononcées en force humaine qui puisse me faire 
tamoul, langue de l’Indoustan ; mais revenir sur ma résolution, 
la jeune femme répondit en excellent 
français :

—Vos visites. Monsieur, me sont vous comprendrez, j’en suis sûr, que'conditions moyennant lesquelles 
tellement pénibles, odieuses même, vous ne pouvez tarder davantage j vous me permettez de sauver le
votre présence me rappelle de tels de vous rendre aux vœux du Nabab, frère de cette jeune tille ?
malheurs, que je me sens peu em- J’écoute, répliqua la jeune fille Non ! non ! cria le Nabab d’une 
pressée d’entendre vos communica- avec dédain. voix rauque ; qu’elle soit ma femme
tiens. —Mademoiselle, un navire vient ou son frère périra !

L’étranger sourit amèrement ; il de mouiller dans la rade de Balaso- La réponse était faite avec un tel
se contenta de répliquer : — Pour- re. Le mien 4est à l’ancre, presque accent, que Lucile comprit cette fois
tant, si vous tenez au salut de ce bord à bord avec lui. j qu’il fallait céder, ou résigner à la
qui vous est encore cher, il faut ab- —Quel rapport y a-t-il entre ces [mort de son frère. La malheureuse
solument que vous vous décidiez à vaisseaux et la question qui nous jeune fille se recueillit un instant,
vous rendre à mon invitation. occupe ? le visage caché dans ses mains ;

Cela dit, l’homme à la chevelure —Oh ! il y a de très-grands rap- quand elle releva la tête, son visage
rouge, dans lequel le lecteur a, sans ports. baigné de larmes, exprimait une
doute, reconnu Verdelet, entra, sui- —J’avoue que je ne saurais les touchante résignation,
vi de son compagnon, dans l’inté- découvrir. Nabab, dit-elle, je consens. Mais
rieur de l’habitation. Un esclave les —Prenez patience, et écoutez-moi jurez-moi, que cet homme jure que
conduisit à un appartement retiré, vous allez tout savoir. Le navire j mon frère sera épargné ; qu’il ne 
où ils se trouvèrent en présence d’un qui vient d’arriver est un corsaire'lui sera fait aucun mal. 
vieillard, cassé par l’âge, assis ou plu- français, commandé par le capitaine| Nous le jurons, dirent à la fois le 
tôt couché sur des coussins. Ce vieil- Frédéric Harmand, l’un des amis Nabab et Verdelet, 
lard, vêtu d’une longue robe indoue, dévoués de Dupleix. Le capitaine ai 
portait une belle barbe blanche, et pour premier lieutenant Alexandre serment, leur figure avait une étran- 
sa tête était coiffée d’un turban de de Cheminas, votre frère. !ge expression.
soie de diverses couleurs. C’était le —Mon frère ! mon noble frère ! Demain, ajouta le Nabab, la céré-

s’écria la jeune fille, qui n’était au-1 monie de notre union s’accomplira.
Le Nabab avait près de quatre-

est certaine ; il sera pendu, telle est dont le souvenir était ineffaçable 
la loi qui frappe inexorablement les dans son cœur. 11 faut dire aussi 
les écumeurs de mer.

“ Jupiter Star. ”
Sa Généalogie.

que la jeune femme avait de temps 
en temps d'autres consolations que 
lui procurait la religion. Un vieux 
missionnaire catholique résidait à 

? Balasore, menant la vie des brahmes 
—An ! je vous en supplie, épar- et prêchant l’Evangile. Le Père Ba­

guez mon frère ; laissez-vous tou- net avait su que le Nabab avait,dans
c^ier - _ son palais, une femme européenne,

Je le puis, sans doute ; mais à arrachée de France par suite d’un 
une condition que vous seule pou- complot infernal. Après plusieurs 

remplir. Soyez la femme du tentatives infructueuses, il parvint, 
Nabab; donnez-lui votre main, et, au moyen d’un esclave, à s’intro- 
je le jure, j’épargnerai votre frère.

LE —Non, non, monsieur, vous ne 
ferez pas cela ! s’écria l’infortuné en 
joignant les mains.

—Et qui donc m’en empêchera ?rnitiii simm ETALON 11 AM I *»LET( )N1A N, sous
poil noir, né le 20 juin 1881, à St- 
Ours, comté de. Richelieu, dans les 
écuries de M. Bourque.

Hauteur, 10 mains ; pesanteur 
1,101 livres.

Son temps 2.20 J sur le rond Lépine 
à Montréal.

XIII

LA FEMME DU NABAB.

Jupiter Starduire dans la maison du Nabab ;
Demandez-moi tout autre chose, il vit Lucile et lui procura les se- It: <lls “Jupiter Star” de Sorel, 

vois pas, et je ne connais aucune je l’accorderai volontiers. cours de la religion ; il l’encouragea î\m\ '° fc<rmps f,ut> \le 2/2efc ]* Petit
-Ces motifs. que vous ne voy, 5^5^552,=5^^

pas, je vais vous les exposer ; et ; laisse juge et maître. Est-il d’autres seil au Père dans l’alternative redou- Verchères, temps 2.20.
table qui venait de lui être posée re­
lativement à son frère ; mais il lui P*us appropriée aux besoins de la fer- 
était impossible de le voir à la mai- m(i commerce, 
son de campagne du Nabab, et le , rfs Prix seront (1ps Plus Emiles 
temps était insuffisant pour l'intur-l"T •..• voger par lettre Les Jn,revues ne Æ'2^%\Œt 

pouvaient avoir lieu qu au palais de Arsène Rod,, tanneur, tous deux de 
Lalasore. D’ailleurs, il n’y avait J Miette. 1er juin 4f.
guère à hésiter. Le parti que prit 
Lucile était celui que conseillait la 
nature et l’amour fraternel. Le sa­
crifice devait être tout entier pour 
elle.

i
On ne saurait trouver une race

en

m
(A suivre) \

Brasserie de Joliette
Comme la Société qui existait entre 

M. J. M ireault et moi, vient d’être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, dePendant qu’ils prononçaient ce

<>• n<UU I /» à ' Lâ ,
UfoHsicvr et Cher Cm frîre%

vous êtes, i-arnif il, ni voio tie f.uro connaître 
nu )>u1ihc cnn ailier. Vnilft , (|0 dix nus nue
je buis dnnsla l'Iiarmaci» < n clilTérontPs localité» 
aux Etats-Unis, etje dois din; en toute sincérité 
rjuoje no connais j.ns do préparation qui ait 

,,n satisfaction que l'AXTIUHO- Lf. RrQIÎKdu Dr N K Y. .l’ai eu occasion «le voir 
cette excellente préparation employée dans une 
tonie de cas et toujours nrcdnplus grand sur- 
ce*. 1, après mon expérience, c’est véritable- 
nient le *p,'r,r cxcellnice contre le Clin-
I.KItA et la DtARRIIÊK. ”

La Brasserie de Joliette,
je m’empresse de mettre le public en 
lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite de 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tons ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu’à ce jour et les in­
viter à me continuer cet encourage­
ment. Je dois aussi annoncer que par

Nabab de Balasore.
—Nabab, dit Verdelet, en entrant tre que Lucile de Cheminas, la! 

et en élevant la voix, car le vieux sœur du baron. Ah ! s’il me savait vingts ans. 11 était difficile d’expli- 
chef était sourd ; je vous apporte de captive ici, il tenterait l’impossible quer, sans une arrière-pensée sa 
bonnes nouvelles. ! pour me délivrer et me soustraire' persistance à épouser une jeune
_Serait-il vrai, enfin ? | aux obsessions perpétuelles de mes fille de vingt-quatre ans.
—Je suis en mesure de faire fié- cruels ennemis ! | La suite de cette histoire révélera

chir la fière obstination de la fran- —Mais il l’ignore, reprit Verdelet le mystère, 
çaise. Cette fois, vous et moi, nous froidement, et, quand il connaîtrait;
tenons notre vengeance. le lieu ou vous etes retenue, que soleil, le vieux Nabab fit veuii un

__Et quels sont vos moyens de pourrait-il faire ? Il n’aurait pas brahme ; et, eu sa présence, il décla-
succès ? interrogea le vieillard, dont touché la terre qu’il serait puni de ra prendre pour son épouse Lucile 
l’œil terne s’illumina un instant. sa folle tentative. Les soldats du de Cheminas, la jeune fille française.

_Ordonnez que la femme euro- Nabab sont braves et nombreux. Lucile était vêtue d’une robe blan-
péenne soit introduite, et je m’ex- Mais laissons ce sujet ; il s’agit de che, et parée à la mode indoue. Son 
pliciuerai devant elle. bien autre chose. Le navire que beau visage était triste, ses yeux

Le Niibab fit entendre un signal, monte votre frère sera demain en rouges attestaient les larmes qu elle 
et presci u’aussitôt la jeune femme mon pouvoir avec tout son équipa- avait versées. Verdelet assistait à la [que je fabrique et par là mériter la

F 1 tout à l’heure ce. Mes mesures sont prises, le suc- cérémonie et un sourire de satisfac- part d’encouragement à laquelle j’au-
cès est immanquable, le plan est tion errait sur ses lèvres. Il se ven- rai droit. Service sans reproches,
combiné depuis longtemps, et il est geait sur la fille, après s’être vengé banlté et Ponctualité envers tout le 
déjà à moitié exécuté. . sur le père ; et il espérait bien pouvoir monrle-

glns —Hélas ! soupira la jeune fille, aussi atteindre le fils de l’infortuné
—Mademoiselle lui dit Verdelet la mauvaise fortune n’a donc point Henri de Cheminas. Cet homme se 

avec son faux et sinistre sourire, le encore épuisé sur nous toutes ses délectait dans le mal, comme Satan.
Nabab me charge de m’informer au- rigueurs. i Désormais, la destinée de Lucile
urès de vous si vous consentez en- En achevant ces mots, un torrent était liée a celle du prince indou ; Je soussigné, donne avis que je ne

IHiïrPSHslje pei" etuvAngÊè;gü r™ ^
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Bien à vous,
Ml Hiver. MnlLSlvii mY'Les Améliorations

que je lui aurai fait subir, mon éta­
blissement pourra rivaliser à tous les 
points de vues avec tous ceux qui dans 
le genre sont considérés à bon droit 
comme de premier ordre, 
dire que je suis décidé à 
tous les sacrifices nécessaires

En vente partqpfà 50 ctsla bouteille
SEUL PROPRIÉTAIRE

Le lendemain matin au lever du

L. ROBITAILLE, Chimiste <
Ceci veut 
m’imposer JOLIETTE, P. Q.

pour sa­
tisfaire jusqu’aux gens les plus diffici­
les tant par la qualité que par le prix

M. L.BEDARD,
VOITUItlKIt DK L’ASSOMPTION

De la Bière et du Porter Annonce au public qu’il a en main 
le plus grand et le plus bel assorti­
ment de voitures que nous puissions 
désirer voir. C’est chez M. Bédardque nous avons vue

le péristyle, entra avec dignité.
un angle de

ur- que vous trouverez des voitures d’une 
élégance et d’un chic tout nouveau. 
M. Bédard tient les voitures suivantes : 
Concord, Buggy léger, Jump, Seats, 
Phaeton, Glas town, voitures de famil­
les. etc., etc. Réparations exécutés 
promptement et à très bas prix.

Les conditions seront desplus faciles. 
E^Une visite est sollicitée.

18m ai 2m.

sous
Elle alla se placer, dans 

’appartement, sur une pile de cous- JOS. RO Y, Prop.
9 juin.1)3. Rue St-Pierre, Joliette.

AVIS.

L. BEDARD.
Helen se <l’avancer.

sont K. Je, soussigné, fais défense d’avancer
un ordre signé

EVANGÉLISTE JOLY,

; Joliette, 1er Juin 1893
Peintre

4f.se.
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IMPOSANTE CEREMONIE. ECHOS DE JOLIETTE.P’ÆtoiU tlu iflsrd
—La première Communion des en­

fants de cette ville a eu lieu ce matin, 
à l’église paroissiale. 85 petits garçons 
et petites filles ont reçu pour la 
micre fois le pain des forts. Le chant 
été donné par les Demoiselles de la 
Congrégation de Marie-Im maculée.
Cette cérémonie est toujours très im­
posante et édifie chaque fois ceux qui 
y sont présents.

Imprimée et publiée par
ALBERT G ER VAIS.

OBSEQUES DES QUATRE ETUDIANTS.ABONNEMENT
50cts. 
25cts.1

Pour une année............................
“ G mois...............................

M'rictcinout payable d'awauce.

pve-Vendredi, le 23 courant, eurent 
lieu les obsèques des malheureuses 
victimes du pénible et déplorable

Un char funèbre, disparaissant 
sous des tentures de deuil et traîné 
par 4 chevaux, portait les cercueils 
de Edouard Rivard,Camille Magnan 
et Eddy Kelly. Sur les côtés du 
char on lisait les inscriptions sui­
vantes : “Vous tous qui êtes nos 
amis priez pour nous” “La mort u’a 
de préférence pour personne” “Au­
jourd'hui notre tour, demain le vô­
tre ” “Estote parati."

Douze amis et confrères des dé­
funts, dont six agenouillés sur le 
char, figuraient comme porteurs des 
coins du poule.

Les porteurs de M. Edouard Ri­
vard M. B. étaient les docteurs J. 
Chs. Bernard, Ludger Montpetit, 
Camille Bernier et M. Rodolphe 
Dazé M. B., 
se du défunt à l’Université Laval de 
Montréal.

tière nouveau et inhumés dans le 
terrain de leur famille.

Les funérailles de M. J. N. Clou-

ia

1
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A —La vente des bancs à l'église 

paroissiale, aura lieu dimanche
il
s%IIX voiilrèlniiililv» «l«‘ I» % Hit. I pro­

chain, immédiatement après la grand’ 
messe.

i:SürEn vertu d’un avis public donné 
le Secrétaire-Trésorier de la 6 Fpar

Corporation des Commissaires d’éco­
le, pour cette municipalité, il y aura 
lundi prochain, à 10 hrs du matin, il 
la porte de l’église de cette ville,1 
l’élection de deux commissaires d’é-J 
cole en remplacement de M. Médé- 
ii- Levesque, dont la charge est de-j 
venue vacante pour cause d’absence 
et de dis <L Hector Beaudoin, Ecr, 
sortant de charge cette année.

—Madame J. C. Lanoue et ses de­
moiselles, de Burlington, Vt., sont ac­
tuellement en visite chez M. J. Rivest 
de St-Charles Borromée.

K,—

JB j
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—Le Dr Theriault, de Laconia, N. 

H , est en visite dans sa famille, de­
puis mardi midi.

—M. Octave Fleury, de Holyoke, 
Mass., est actuellement en visite au 
Canada.

—M. Elie Marion, contre-maître de 
la Social Mill, de Woonsoket, R. IM 
était au Canada, ces jours derniers, 
en visite chez ses parents.

—Madame Désiré Lavoine, de 
Lowell, Mass., est actuellement en vi­
site dans sa famille.

—MM. Edouard et Frs, Xavier St- 
George dé Holyoke Mass, sont en vi­
site chez leurs parents en cette ville.

—Les personnes qui iront visiter la 
grande Exposition de Chicago, sont 
priées de prendre note que la Compa­
gnie du Pacifique Canadien a émi des 
billets de Juliette à Chicago pour 
$25,60 aller et retour. Ces billets suut 
en vente au bureau de MM. Provost 
& Piehé, agents, Joliette, P. Q.

m/ $ : w%

I W >wWl/
V

vv.»
x> V tous confrères de clas-

fi
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Muni, ,,,'oçl.am à neuf heures un j. E. EIVAED, M. B. Pour M. Camille Magnan E. E.
mat"', en 1 hotel de ville lieu ordi-, Agé de 26 ans. M., MM. Bomulus Désilets, Paul
naïve des séances du Conseil de Denis, Joseph Leblanc et Swebert

‘ lI,luIa llIK ,l'','ul 11 accident de la semaine dernière. Boulet.
'1' "i'11 'u' i i V- ' U1 ' "U,I11C'1«;I,X Malgré le mauvais temps, une foule Pour M. Eddy Kelly, E. E. D.,

'1 ' .j." h uu* ' V considérable de personne se pres- M. l’avocat Zenon Fontaine et MM.
lire un ( onseiller pour la ville de 1 t
•loliette, en remplacement de M.
Narcisse Desroches, dont le siège
est devenu vacant en vertu de la
Section 10 de l’acte il’incorporation
de la dite ville de Juliette.

J. CAMILLE MAGNAN, E. E. M. 
Agé de 23 ans. a

[S1
Ytier E. E. D., qui a péri avec les 

trois étudiants natifs de Joliette, 
avaient eu lieu la veille à Trois-Ri-

S
ti
u

i

M<lv V i clifgitii

L'épouse de M. Loch Mireault, 
née Caroline Mnjeau est décédée le 
1 ô juin courant.

i
j- AZ c" li

-i n ny-. —Nous avons le regret d’annoncer Iti 
à nos lecteurs, la mort de Mme Her- lu 
mine Asselin, épouse de M. Pierre lk 
Bonin, forgeron, de set te ville, arrivée 
dimanche soir à sa résidence, Piace 
Bourget. Madame Bonin a été frap- lh 
pée de paralysie, il y a quelques se- E 
maines, et quelques jours après ou en- I]; 
tretenait l’espoir qu’elle reviendrait à là 
la santé ; mais, hélas ! elle a succom­
bée à cette terrible maladie, laissant à 
sa famille ot à ses nombreux amis, que lét 
de bons souvenirs. Madame Bonin ■ 
était le type de la femme forte dont I 
parle l’Evangile, en même temps I'1. 
qu’une épouse accomplie. La défunte I* 
était âgée de 52 ans et laisse pour dé- I 
plorer sa perte, un époux et 8 en- ■ 
fants, le plus jeune étant âgé de neuf l'|

<vr ■' * A iVy
y

'm
iiM. llormisdas Coderre, menuisier 

vie cette paroisse a fait baptiser son 
14ième enfant, le 1 ô juin courant, j 
Ce monsieur se propose de deman-i 
vler au Gouvernement local les 100 
acres de terre promis aux heureux 
pères de famille possédant 14 en­
fants, tous vivants.

i nJb • ^ P:zy

L- x T-k ^
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Hot 11AX m<t*T~

-BsEx première communion des en­
fants ae cette paroisse a eu lieu le 
22 courant. Le Bvd M. Napoléon 
Maréchal de Notre Dame de Grâce 
a donné aux enfants un magnifique 
sermon de circonstance.

i ÎPI" * „

L À■ S. Y 'ii L>5

V Les funérailles ont eu lieu hier ma- E 
tin au milieu d’une assistance nom- B 
b reuse de parents et d’amis. B

Les porteurs étaient MM. C. Bar- B 
rette, A. Marion, Z. Bonin et Alex- 1 v 
andre Asselin, les trois premiers, gen- I j 
dres de la défunte et le dernier son ■ v 
frère ainsi que les épouses de chacun ■ 
d’eux, excepté M. A. Asselin qui avait ■ j 
pour compagne Madame Ildaige As- l| 
selin.

—M. Georges E. Choinière, agent de J (| 
la maison S. Vessot & Cie. de Toilette, 
est parti hier matin pour Chicago. M. H j, 
Choinière représentera la maison Y es- ■ d 
sot, durant la grande Exposition 
Colombienne, où il exhibera tous les 
iustrumeuts aratoires et toutes les ■ 
machineries dont M. Vessot est l'in- | 
venteur et pour lesquels il a déjà ob­
tenu des médailles d’honneur et les 
premiers prix dans toutes les grandes 
expositions où ils ont été exhibés.

M. Vessot est un homme de progrès 
et il serait à désirer que notre petite 
ville possédât plusieurs capitalistes de ■ r 
la trempe de cet homme qui ne cher- ■ e 
cite que le progrès et l’avancement de H „ 
Joliette. Nous espérons que Mr ^ es ■ s 
sot sera amplement réconpensé de ■ 
tous ses troubles et démarches et quil I e 
recevra une large part d’encourage^ H u 
ment durant son séjour à Chicago. I $

Si Monsieur Vessot ne craint pas H 
d’aller de l’avant, ne craignons pas non ■ „ 
plus de lui donner tout fencourage- ■ c 
ment qu’il a droit d’attendre de tous. J ^

—L’épouse de M. Francis Bellerance 
née Célina Coutu et tille de M. Pierre 
Coutu, de St-Féîix est décédée le H 
juin courant à Barrows ville Mass 
Etats-Unis. Elle laisse pour déplorer ^ 
sa perte un époux et un jeune enfant- ■

—Le Dr Nolin, dentiste, sera à ■ 
liette, tous les premiers mardi et mer' H 
credi de chaque mois. H '

V • n r e,^
CHAH FUNÈBRE.Nous apprenons avec regrdt la 

mort de Dame Vve Eléonore Pi-
Alexis saient aux résidences de nos iufortu- N. Prud’homme, J. T. Rowan et

Tous les magasins R. Stafford.
20 juin courant à l’âge avancé de étaient fermés, et tous les citoyens 
83 ans.

Cette bonne chrétienne s’est pieu­
sement endormie dans le Seigneur 
laissant à sa famille et à ses noui-

quette épouse de feu M.
Forest décédée en cette paroisse le U(ts défunts.

vieres.
M. Lavallée, qui a été le seul des 

des cinq excursionistes épargné, as-Les cercueils disparaissaient sous 
les tributs floraux. a

Des délégations des facultés de 
j Médecine et de droit de L’U ni vers i- 
; té Laval de Montréal, marchaient 
, dans les rangs.

Les communautés de la ville, les 
i prêtres et les frères de St. Viateur 
I assistaient aux obsèques.

La levée du corps fut faite par le 
! Rvd. P. Beaudry, Curé de Joliette, 
et l’otVice divin fut célébré par le T. 

j Rvd. P. D. Lajoie Supérieur géné­
ral des Clercs St. Viateur, assisté de

’i

^ -a % abreux amis, que de bous souvenirs.

X r ch\Fête d’amis r"\/Æ

Samedi soir, les nombreux amis 
de M. Camille Ducliarme avocat de

/

cette ville, se réunissaient dans la 
grande salle de l’institut à l’occasion:
de son prochain mariage. Vue ma- ^__ _
gnitique adresse de circonstance lui /«IJ diacre et sous-diacre,
fut lue 1*1 r M. J os. Martel, avocat, A )|ml ^ Pendant le service quatre des an-
à laquelle M. Du charme répondit ( \W'% ^0000 cieus professeurs des défunts, au
en termes très éloquents. Ou lui ' " ' collège Joliette, les Revds. P., J.
présenta ensuite un magnifique ca- Charlebois, M. Roberge, C. S. V.
deau consistant en une corbeille en 1 ^ ' KELLY, L. L. 1 . y X. Lavallée et A. O. Houle Ptre
argent contenant $100.00 en or. ' Age de JO ans. célébraient la messe aux autels la-
M. Ducliarme remercia ehaleureu- téraux de l’église.
semeiit ses amis de la liante cou-.suivaient la dépouille mortelle de Pendant l’office, plus d’une per- sistait au service de ses amis, 
sidération qu’ils lui témoignaient eu ces trois jeunes étudiants,nés et éle- sonne pleuraient à chaudes larmes, j Un voile de deuil pèse sur notre 
leur assurant que le précieux sou- j vés au milieu d’eux et qui s’étaient Après un ” Libéra ” solennel, les ville et le terrible accident du 20 
venir de cette tète resterait toujours acquis toutes leurs sympathies. trois corps out été portés au cime- Juin 1893 ne sera jamais oublié, 
gravé dans sa mémoire.

m’ myrP
i

%w i 'fc-
■\wi r/ i

J. N. CLOUTIER, E. E. D. 
Agé de 28 ans.

Al PIBLIt’, Pour rétablir la confiance et don- trouvent cette eau de première qua- 
Toute la presse du pays a pré ten- tier aux parents 1 assurance que lite. J ajouterai que la corporation 

Mardi le 11 juillet, M. Jos. Moisau, du la nouvelle que l’eau de Joliette ^eufs en^aut3 ne tromerout pas ma- de Joliette est décidée ae donner de 
riche cultivateur de cette paroisse'était la cause de la maladie qui a sé- ^ac^e dans 1 eau de la >ille, les di- la bonne eau à la ville ou au moy- 
rb.it conduire à l’autel Delle Délia vi uu peu plus que de coutume recteur du Collège nous prient d an- en de puits artésiens ou en chan- 
Uferrièie sœur du Rvd C. O. Lafer-'dans la ville. l\oncer 9u’ils out trouve une source géant la prise d’eau,
rière Prêtre Curé. Il y aura noces C’est un fait indéniable qu’il y a ^ eau très-pure et abondante qu ils (Prières aux journaux de la Pro­
fit festins pour la circonstance. !eu plus de maladie qu’à l’ordinaire ; | introduisent dans le collège pour vince et des Etats de reproduire.)

Nos souhaits àe bonheur aux la cause n’est peut-être pas aussi ' usaSe des élèves, 
futurs époux. certaine. hiédecias qu’ils out consultés

de t’hcrlarj
f
î
I

Un ami de la vérité
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jHarlHge à • oboe», S. I» CHICAGO 'du canal de Panama et que les prison-

, eut grande réception dans l’après- beau papier, contenant 20 belles il- j n ™ A b ne magnifique adresse lui fut lue
midi à 5 hrs, où l’on s’amusa à qui lustrations et 2 cartes, une de la uvrez toutes les fenêtres de la par M. J. J. Drummond, 
mieux mieux, et l’heureux couple ville et l’autre du terrain de l’expo- mai®on> dans le cours dé la journée, Un splendide cadeau, consistant 
s’embarqua ensuite pour un voyage de sition, est indispensable à toute per- (luel(lu® te,mPs qu’il fasse,ayant soin u.ne montre et chaîne en or lui fut aus-,

sonne visitant Chicago cette ‘an- ~^ ^t t.ntstS et

Êïi'pi i—tir *
ÆtTfn" 45 Ca‘ Su J™5 Y08 “ef h couche, la -MM. P.Mu, Bessette & die, ôdi-

Nous voudrions publier les noms des cago ; la liste des hôtels, des peu- Ut' f tle°,11 eml,eche; lalss,ez u,lc furs ,d“ Joumal u %■”'**'<

Î~S ÜfiS rEEEEE?
une description des boulevards, des tj8,11 61116 a lEc<Êre. et . a P01te- —Les personnes qui auraient des 

Nous avons la douleur de vous grands édifices, des monuments, etc., , courailt J1 air trais circulant a chromos, images, etc., à faire encadrer 
faire part de la mort de Mr. Louis des indications sur les moyens de tiaveis une chambre sera salutaire ne devront pas oublié qu’ils trouveront

générale et sera vivement regretté. 1 exposition canadienne, avec les 
,<es funérailles ont eu lieu hier, à biographies des principaux canadiens 

Ste-Elisabeth, au milieu d’une assis- établis dans la ville et le nom des 
tance nombreuse de parents et d’a- commissaires ; l’histoire et la des­

cription des grandes bâtisses de l’ex-

Fete d’amis colonne: id u

"Bon Marché"
I x

m
Pi\ V

<\!>:Ven m il! I: '
v,noces.

Nos souhaits de bonheur les accom-

m m3.

MTfc:!rr- IJ ,
Me-El lea belli.

l
7

X
f'i]
S

Avis A veux qui hou lire» iieprou-

Presents | Presents ! presents |Les personnes atteintes <le toux, 
bronchites, catarrhes, affections de la
poitrine eu général affections des Nous allons recevoir «?tte semaine

radicale, devront employer les gouttes ,l 1108 pi&tiqucs • G ton quelque chose 
Livonniennes de Trouette Perret au de beau et d utile.

Nous donnons une belle table en

—M. Louis St-Jean, ills, demeurant 
maintenant à Montréal, offre en vente 
à des conditions très faciles, sa magni­
fique propriété, située sur la rue St- 

. . Pierre, en face du Couvent des Sœurs
position, et des principaux objets de la Providence, Juliette. Pour plus 
exposés, de Midway Plaisance, etc., amples informations, s’adresser à MM. 
etc. ; des articles spéciaux sur l’ex- Vézina & Désormiers, notaires. 

a orUT i T, , - , position canadienne et sur la France
à CWeago et une foule d'auties ven- j 

Mette, à Melle Marie-Louise Cvépeau, Geignements tiop longs a enumeiei.,

le ltévd M. Archambault, curé. L’heu- poste a ceux qui enverront le mon- allais chüisit. tP8 chapeaux au magasin 
reux couple est parti immédiatement tant en argent ou en timbres-poste f]f. Mme J N Lundrv lui dit pIIp t „ 
pour nu voyage de noces. Nos sou- à <ka serais aussi bien miL que uioi%lr

haits les accompagnent. françaises, 25 rue St-Gabriel, à c’est le magasin de mode par excellen-
2 f. 1 a.

mis.
Paix à ses cendres. goudron créosolé et au baume de Tolu.

Prix du flacon $1,00. En vente chêne où une belle bibliothèque en 
chez Albert Gervais, li'oraire-impri- frêne où un beau porte-musique en

chêne à toute personne qui achètera 
pour $25.00 comptant et afin que 
tout le monde en profite, nous don­
nons des cartes que nous remplissons 
à mesure que vous ferez vos achats. 
C’est avantageux même pour ceux 
qui achètent peu à la fuis, Lors­
que votre carte est remplie, vous 
choisissez dans les trois objets. 
Quelque chose qui ne s’est jamais 
vu à Jolic-tte ; ce n’est pas une 

. marchandise qui change de couleur 
& cuisiner, m&i$ était fadiguée et se détériore à l’usage, c’est solide 
et malade dUQOÛtetde l'odeur ;eti beau ! quelque chose que vous ne 
du sain doux. Elle acheta de pouvez^ acheter meilleur marché que
/« ^ Cpt tolene,. i Noils ne vendons pas ces objets, 

(l&nouvelle graisse a frirent *noug les donnons positivement.
^"Hâtez-vous de venir.

MARIAGES
lSm. jno. meur.

—Entendu dans la vue : Deux
se sont rencontrées ces IL AIMAIT"

le bon pair\, le bot\ pâté,et 
la bonne pâtisserie mais 
son estomac était délicat

■ —A Juliette le 27 juin, M. Zenon Montréal , P. Q.
■ Robillard, forgeron, de Ste-Elisabeth, j
■ a Mademoiselle Anna Chartier, tille i 

■ B de M. Octave Chartier, voiturier, de'
l Beetle ville. La bénédiction nuptiale a —Le 27 du courant, la Dame de 
( B été donnée par le’Révd M. Geoffroy, j M. Avila Charland, boucher, de cette.

j ville, une tille. Parrain et marraine, I 
M. Aldéric Charland, député shérif et 
sa dame.

ce.

ELLE aimaitNAISSANVF.

b‘â ugu
Flower”

CL.kj
—A Terrebonne, le 27 juin, M. Ro­

muald Delphausse,avocat,de la Cité de 
Montréal, à Melle Eugénie Guilbault, 
tille de M. Edouard Guilbault, ex M. 
P. pour le Cmnté de Joliette. L’neu- 
reux couple est parti pour un voyage 
de noces.

Nos souhaits de bonheur.

:t

Décès. ILS 5’AiMEtQtr------- Mde Sarah M. Black, de Seneca,
— A Montréal, le 20 juin, M. J. A. Mo., a été affligée durant les deux 

Lafortune, comptable, à l’âge de 32 dernières années par la névralgie de la 
ans. La sépulture a eu lieu à Mont-( tête, de i’estomac et des eu trail les, et 
réal, le 23, au milieu d’une assistance nous écrit : “La nourriture que je
nombreuse de parents et d’amis. prenais ne me donnait aucune force,

et mon appétit était très variable. Ma 
figure était devenue jaune, ma tête pe­
sante, et j’avais des douleurs dans le

Le cultivateur doit faire eu sorte c6tf.*The'. ?“T' f m,e. levaj? le
! matin, j avais la bouche pleine d une

j , humeur muqueuse, et un mauvais
quantité hors de proportion avec le g0ût de sur. Quelquesfois, j’avais des
pâturage ; autrement, non-seule-j battements de cœur, et ma respiration 
ment ils souffriront, mais par leur était gênée. Je souffrais constamment 
piétinement ils nuiront au sol. Qua-1 de douleurs au côté gauche, sous les 
tre à six bêtes à cornes par arpent aisselles, et dans la partie postérieure 
sont ordinairement suffisantes pour de mes membres. Cela devenait pire 
une prairie de bonne nature. en Fiver et au printemps et quand les

Il ne faut pas mettre les bestiaux transes /""-aient, j avais froid aux
au pâturage avant que l’herbe ait ^duloT %.yfdT to:H: 

quatie ou cinq pouces de hauteur, remèdes sans en éprouver de soulage- 
Afiu de changer les bestiaux de pa- ment, jusqu’au jour ou je me servis de 
turage de temps à autre, il faut August Flower. Alors je me sentis 
avoir au moins trois ou quatre en- soulagé. Ce remède m’a fait un bien 
clos proportionnellement au nombre immense depuis que j’ai commencé à le 
d’animaux gardés sur la ferme afin prendre, et me guérira certainement, 
de ne pas les ramener dans un 
pré qu’ils ont déjà pâturé qu’au 
moins vingt jours après qu’ils 
sont sortis. Ce temps est néces­
saire pour que l'herbe repousse et Au Public Acheteur, 
que les émanations des animaux se
dissipent, ce qui rend alors l’herbe Pouv l’information du public, nous

isptteser ESsEgSs *w-c. bkbhard.
vaux dans un clos, le cultivateur ^ voisin du magMin de mm Gui-1 
peut y mettre des betes a cornes bault & Gravel, et que ce monsieur a RUE MANSEAU, 
pendant un ou deux jours ; celles-ci chez lui un assortiment très complet 
tireront bon parti d’herbages que (de montres, horloges, bijouteries de 
les chevaux n’auront pas touchés, tous genres, eta. Ses prix sont exces- —

sivement réduits et la plus grande sa­
tisfaction sera donnée au public ache­
teur. Une visite est respectueusement Je, soussigné, fais défense d’avan-

25m 4f. cer à qui que ce soit sans une autori­
sation signée de ma main.

f

GUIBiULT & Emm,plus gue jAmAis, parce ga’elk 
faisait* de meilleurs plats 
et qu’il pouvait tes manger 
sans crainte de conséquence; 
désagréables pour l'avenir. 
Maintenant

AVIS BLOC LACHAPELLE,
JOLIETTE.

I list donné que Joseph Louis Pré- 
■ ville, marchand, de la ville de Joliette, 

l" B dans le district de Joliette, a fait, le 
L B vingtième jour du mois de juin 
“ B rant, au bureau du Protonotaire, à 

B Juliette, cession et abandon judiciaire 
B de ses biens pour le profit de ses cré- 
B anciers, et qu’une assemblée de ces 

e B derniers aura lieu au Palais de Justi- 
H ce, à Joliette, mercredi, le cinquième 
B jour du mois de juillet prochain, à 

5" B deux heures de l’après-midi, aux tins 
n B de nommer un curateur et des ins- 
s ■ pectenrs à la dite faillite.

Ville de Joliette, le 24 juin 1893. 
Desrochers & Désilets,

Les pain rages DEMANDE

de Ste-MélanieLes commissaires 
ont besoin de cinq institutrices, pour 
la prochaine année scolaire, munies de 
diplômes.

Pour plus 
s’adresser à

cou-

te iwHQnmde ne pas mettre les bestiaux en'-.

d'&voir trouvé la meilleure 
et la plu; saine graisse à 
frire qui ait jamai; été faite-

IX^TTOLeNÇ.

préparée seulement p^r
N.KFAIRBANKet CIE.,

Wellington. &Ann ôts, MONTREAL

amples informations,

M. Fabien Michaud, 
22juinlm. Ste-Mélanie, Cté Joliette

Travaillez à acquérir une bonne ré­
putation, c’est un bien plus solide que 
de riches trésors.;s

Elisabeth,
reine de Roumanie.b- P. C. S.

Pure Philanthropie.AI'IN AF PUBLIC‘S

■ M. J. E. Lévesque, fils de M. P. E.
■ Lévesque, ci-devant commis chez M.

. B Louis Roch, rue Maisonneuve à Mont- 
I ré al, annonce à ses amis et au public 

î fl Hlt général, qu’il tient un magasin de 
B grain et de foin, avec son frère Ulric, 

®" fl sur la vue Shaw, No. 58, Montréal. 
e B Mr. J. E Lévesque vendra en gros 

et en détail et aura toujours en mains 
B un stock de foin extra, petites et gros- 
B ses balles, avoine son, gru, moulée.

1‘ B Mr. J. E. Lévesque invite les com- 
jn B (Berçants de la campagne ainsi que les 
f6" B cultivateurs qui auraient quelque chose
18 B à lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
ice B ^F e une visite au No. 58 llue Shaw, 
•re B ^F)ntréat, ou à son père, M. Pierre
19 B Lévesque, à St-Thomas.
jg. B Mv Lévesque continuera comme par 
■er B *e Pass^ & acheter le foin et qu’il paie­
nt. I ra Ie plus haut prix.

A M. l'EditeurItifilHntrlce ileman<l*e
De “ U Etoile du Nord."

G. G. GREEN, seul fabricant, Une institutrice pouvant enseigner 
Woodbury, N. J., U. S. A., et Toron- l’anglais et le français, trouvera un

(4) emploi comme tel à St-Liguori en s’a- 
---------------------------------- dressant au soussignné.

Veuillez informer vos lecteurs, que 
j’enverrai gratis le moyen par lequel 
je fus rétabli à la santé après avoir 
souffert plusieurs années rie débilité 
nerveuse, etc. Je fus tellement exploi­
té par les charlatants, que j’avais pres­
que perdu confiance dans le genre hu­
main ; mais grâce au Ciel, je suis 
maintenant bien, fort et vigoureux. Je 
n’ai rien à vendre, ni aucun piège pour 
extorquer l’argent de qui que ce soit, 
mais désirant le bien-être de mes sem­
blables, j’enverrai gratis et confiden­
tiel le moyen par lequel je fus guéri.

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

en to, Canada.

ALCIDE RICHARD, 
Secrétaire-T résorier.’il

St-Liguori, Juin 1893. J no

(Ancienne place du Dr V. Coté)
JOLIETTE.

Consultation» à toutes heure».
15 juin lan

Défense d’«f»neer
L’Affaire Panama. (Teacher)

lios 143, Détroit, Mich. U. S.
Une dépêche de Paris, en date du sollicitée.

Le devoir ne fronce les sourcils que 16 Juin, dit que la cour de cassation 
tant que vous le fuyez i suivez le# il vient de décider que ta prescription -Abonnez-vous a l Etoile su lions 
vou» sourit. (couvrait ke condamné» dans l’affaire seulement 60ote par année

15 Juin 93.1a
Jo-

JOSEPH MAJEAU. UNIMENT MINARD guérit 1» 
névralgie.

ier-
s Joliette, juin 1893.

-9es» o
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1 HOTEL ROYALA TEXURK

lo. Une terre située à 20 arpents 
de l’église de Joliette, contenant 4 :<
30 arpents, avec maison, grange et 
étable.

2o. Une terre située dans la pa­
roisse de St-Charles de Joliette, au A cette maison vous 
2ièwe de La Chaloupe, contenant confort désirable.
49 arpents en superficie, bâtie de ; Galles d échantillons splendides 
grange et de cabane à sucre, avec coiuuiis-voyageurs.
les ustensiles nécessaires à la fabri- oituies a a gaie a 1 arrivée de 

,. j chaque tram.
C Un Tmpiacement situé rue «* <>« P™*

Notre-Dame à Joliette 70 x 17<;

i — : TENU PAR :—

I<
3 PiaRRS GHSYALISE^

Coin des Rues DeLanaudière 
St-Paul, Joliette.

i•WToH»G
PLUS QUE SATISFAISANT. 4

CO Ciiebvek Pl., Brooklyn N.-Y., 19 juin’OL aurez tootle
Durant 12 ans mon fil* souffrait de spasmes. II tom­

bait tous b a 15 jours, main plus récemment c'était une 
ou lieux fois la semaine. Nous allâmes (lier les mWe­
ems les plus distingués mais sans obtenir de soulage­
ment. Naturellement nous commencions à perdre l'es­
poir de le guérir quand 
TonIi|ne Nerveux du Père Koenig, 
titre d'essai nous devons vous dire nue le rhulUit a été 
iUs jilus satisfaisants. V"i!l 3 mois de cela et mon fils, 
complètement guéri, n'a pas été malade depuis. Veuil­
les bien recevoir nos remerciements. Votre fameux 
femède l'a sauvé. Assurément dans la condition où il 
«e trouvait il aurait vite succombé. C'est notre opinion 
pie votre excellent rclutde l'a guéri.

pour
Prévenez cette TERRIBLE MALADIE

procurant de suite

L’ANTICHOLERIQUE s DR NEY

en vousnous entendîmes parler du 
En ayant acheté à

8juin6m.La Diarrhée, quoique n’arunt pas ordinairement 
le caractère grave du Choléra, a souvent des consé­
quences funestes, si elle est négligée.

Quelques doses (lbiXTICHOiÆ RI QUE du Dr NEY 
arrêtent à son début ce mal si redoutable.

Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit 
ce qui suit :
Mr L. ROBITA1LLE,

J/onsicur et Cher Confrère,
“ Je me fais un devoir de témoigner en faveur d .- rANTICHOLÉRlQUE 
du Dr NEY, que. vous êtes, paraît.il, en voie de faire connaître au 
pUijiic canadien. X oilà plus de di < ans que je suis dans la Pharmacie 
en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité 

“ que je ne connais pas de préparation q îi ait donné autant de satisfac­
tion que 1 ANiICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J’ai eu occasion de voir 
cette excellente préparation employée dans une foule de cas et toujours 
avec le plus grand succès. D’après mon expérience, c'est véritablement 
le spécifique par excellence, contre le CHOLÉRA et la DIARRHÉE. ”

Bien à vous,

; i- ds en face de l'église Bonsecours, 
tvec une maison à trois logements 
et côtés et dépendances convenables.

4o. Un emplacement de 120 x 
2ÛU pieds, situé au coin des rues de 
Lanaudière et Montcalm, bâti de 
maison, remise à bois, remise à voi­
ture, glacière, écurie etc., etc.

5o. Un moulin à farine, contenant
cinq paires de meules, trois bluteaux, Conditions de payement très facile.
an »mut, et le tout mis en mouve- 11 ne3^pe Pas 1 argent comptant,

. j, -j, badrsser a
aient par un pouvoir d eau considé- I
râble. Les 4 derniers lots sont dam j
a ville de Joliette.

Go. Un moulin à farine conte- '

DAME M. MOLONT. A VENURE
nniTIP L'.rrs I=; îm: le: Malaaui 
I.KIl I I XUc:Teu:6IH' i:ivliv..y. criLu'/.CB'.V.l 
VI 11 ri I I W,nul,. a.lrensv, d nialii'U-'ipmrn 
pftmut aussi oïtesl: :: rcmeue eus rien payer.

préparé pi.r !•• Iiév. l’auteur Ki.eiiig, 
1., E.ll , dupui* lt>7C. ul e:t ucluelle- 

clirevtiou pur lu
KOENIG MED CO . Chicago, III.

k Vesire par les Bror-ù’.es etl la Bsateille; C p:=r 15.

Un emplacement spacieux et. , avan­
tageusement situé sur la rue DeLanau-
dière, actuellement occupé par J. 
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appilr‘ 
tenant à la succession Thomas Ron. 
deau.

Ce rtiui' lit a été 
île Fort Wnyuu, lui 
nieiit iirvji.irv siiuü mi

Au Canada, par 8aund kuh & Co., 
London, Ont.; E. Leonard, Mont­
réal,'Qie. ; L\IIocdk& Ci k, Québec

C. G. Hector Beaudoin

Notaire à Joliette.UNI U ENT MlNAltl) se vend 
pirt) it.

Sjuinjno

L. Z. MA6NANriant 4 paires de meules et deux, 1 
jluteaux, un smut etc., etc. et un 
moulin à scie y attenant, le tout, 
situé sur la rivière Ouareau, dan.-; 
a paroisse de St-Paul, et en outre 
10 arpents de terre entourant lus 
lits moulins.

Pour les conditions, s'adresser à 
3fév6m

A V^rXTDRE.
MANUFACTURIER DE

M. E /.'t v’ ( 1 loffroy, hôtelier cl 
Fé'ix de Valois, étant oblige pour 
cause d • s uité de discontinuer de te-

St- Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

n*- son établisse lient., offre en vente à
A. I ). CAS AVANT, PharmacienP \ prix relative il Mit b is s ni inigmfi- 

qui hôtel ainsi que la licence pour n n 
ai, à co mpter du 1er de M ii orooh lin .

Pour plus amples informât! ms, s’a - 
dusser au propriétaire,

El//. K Alt G EOF FIV )Y,
St-Félix de Valois.

Fall River, Mass. 2 avril 1892.

SEUL PROPRIÉTAIRE A. Fontuxz. n R.

L. ROHITAILLî, Chimiste, JOLIETTE, P. Q.
EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTEILLE 

fié?" franco par la malie sur réception de 60 centins. 1

RENAUD & CIE., M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 

1 en état de donner satisfaction à 
clientèle, tant par la modicité de 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

72, Rue St-Paul,
QUÉBEC.

Faience, Verreries, Huilej de Char­
bon et articles de fantaisie.

30 m. jn sera

Témukinaok n Ecu muas l'an dernier 
Lewis S. Butler, burin, Nfld , Rhu­

matisme.
Thus. Wasson, Kliellield, N. 1>. Tétanos 
Par .McMullin, Chatham, Ont, grosse I 

gorge.
M n. W. W. Johnson, Walsh, Ont., | 

I nÜainmation.
James II. Bailey, Pavkdalo, Ont., Né 

vralgie.
C. I. Lague, Sydney, C. !>., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et. n’ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du UNI­
MENT DE M I NARD

ses

M. T. LEMAY, ROBERT m t r Vins Fiançais I M. MAGNAN prendra aussi des! 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

•N* * W&W
Rue St Charles Borromhjs,

Ancienne place d'affaires de feu M. 
André Kelly, Joliette.

V( H TU RI ER

J. S. AYBRAIW.Aiinonce au public qu’il a ouvert 
dernièrement une boutique à l’ancien­
ne place d’affaires de M. Azarie Pauzé, A,lez chez ],îi qu;,nd vous voudrez 
rue St-Louis, Joliette et qu’il aeons- acheter, soit de la bonne fleur appa- 
tamment en mains, un assortiment ! veillée où de la “Patent Hungarian”,, 
complet, de voitures de tous genres Ogilvie b. L , Keewatin b. B. , 
tels que, Buggies doubles et simples, i “Choice Algoma /‘Nestor , “Miniota”,
d’après les dernières améliorations, ' ^a Camhenne , arrior , “fleur de
Barouches, Coursiers, voitures de tra- ble d inde “Gru . 
vail doubles et simples ainsi qu’un as- Boisson en esprit pure, sans une 
sorti mont de voitures d’hiver de tous S°utte d eau dedans ; réduite half and 
l.u * n tû ( « - -j /'«(/, c est-a-dire 1 un dans l’autre.

Toutes ces voitures seront garanties ) 01!aP°Rr lo V' b,s>.7. V» «* «U<* » 
et vendues a des prix et conditions tant d allmges, au detnment des ache-

déliant toute compétion. . ...
M. Tsunay se chargera .le toutes les , Mc“! Pnx que partout aiUeurs, et 

réparations qui lui seront confiées. i<.lu1m®?.leur .«> tmtf choses- Toujours 
er Aller, lui faire une visite avant If «^position des gens en tout

temps,a la mesure,en caisses,en quarts,
en bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille. I
M. Magnan aura toujours en ni ainsi 

le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères! 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme! 
le plus pur et le meilleur offert sur le! 
marché canadien Les meilleurs cer-|

FABRICANT,
I*rii«T Ste-Kniélie 

STF-KI IZA BETH.
VINS OI.ARET, VINS DE CHAMPAGNE 

VINS DE LIQUEURS 
Tous ces vins sont garantis pure raisin et 

■ans alcool: titicats peuvent être donnés, car fana-
M. J. S AYBRAM se chargera de la mise iySe en a été faite et démontre sa ban- 

en bouteille à toute personne qui lui en fera 
'» demande et sans augmentation de prix 

Lee nriT à la aatisfaetion de tone

— Des jeux de croquets de I, (i et S 
billes, sont en vente au magasin de M. 
Albert. Gervais. Avis aux amateurs.

te qualité. 
Essayez-le. 1er Jan. 93 la

ALBERT TRUDEL,
MANUFACTURIER DE

MOULINS A BATTRE, CRIBLES, ETC.,
LINIMENT MINARD guérit ti 

brûlures.PITUITE Dr. J. A. MACHASd’aller ailleurs et 
votre argent.

Coin des rues St-Chs. Borromée 
et St-Louis,

vous épargnerez 

S juiul m.Vous qui souffr'--, depuis de* années peut-être 
de cette affection désagréable qui vous rend la vio 
ni i^nilile, voue croyez probablement quo votre 
maladie c**' incurable.

Vous n."7. peut être essayé tiion des remèdes, nu 
recours A bien dus médecin», r.uih soulagement ap- 
véciablc.

Rassurez-vou». . F.coutcz une victime do cettu 
maladie si soutirante.
\ M. L. ROUITAILUE, Tha*macicn,

** Je crois do mon devoir de vous faire part du 
bien quo j'ai ressenti par F usage dvfl PILULES 

" WTlHli.l RUSES du I)r N K Y.
* J'étais fort noufTraut depuis 3 ans. J'étais 

-. jujvt ru mill de civur, il la PITUITE, je ne 
ressentais aucun goflt pour la nourriture, mes 
tirces allaient s'affaiblissant ... Je m’adressai A 

- plusieurs médecins dont l’un de réputation no- 
"table et de plus de Srt ans de pratique. Je pris 
" leurs médicaments pendant plusieurs mots, mais 

sans effets marquante. Je no pus parvenir A me 
-. ."aire purger suffisamment et la PITUITE coti- 
" tiuua de me faire souffrir.

" Sur votre a vis, j’essayai les PILULES du Dr 
•• NKY. L’effet fut immédiat. La PITUITE
“ disparut comme par enchantement et jo redevins 
•* un homme nouveau.

" Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
•• un médicament aussi précieux. ”

CVTH11KRT JU1UNVILLK

Ancienne place du Dr C. T. 
MOREL,

S TE-ELIZABETH, P-Q
Consultations à toutes heures;

7 av. 93.1 an

:JOLIETTE:
mi: it es EN SUS

Brandy, Champagne, Gin, Rye. 
Sherry, Claret, etc., etc.

Sucreries françaises et anglaises et 
tout ce qu’il faut pour une bonne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous. Un 
seul poids, une seule mesure.

A l’ancienne place de feu 
Alexis Masse.

M.

C’est le temps de prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé de 
la Femme” du Dr J. Lavivière. C’est 
le remède par excellence pour puvitier 
et renforcir le sang le printemps, et 
une bouteille vaut mieux que deux de 
Salsepareille. Faites-en prendre ù vos 
jeunes tilles et toutes les ditiicultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur de 
reins, points de côté, etc., demandez 
mes emplâtres “Female Plasters,” Prix 
25 cts. A vendre dans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Larivière, NI an ville, R. T.

N. 1 ».—Refusez tout remède qui 
porte pas mon nom.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q., agents généraux pour le Canada.

2tif. 1)3’la.

M. A. T ru del nnonce aux cultiva­
teurs du district de Joliette, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins à Battre de toutes sortes, 
ainsi que des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
[faites à ordre eb sous le plus court 
délai.

Vente à conditions faciles et à la 
satisfaction de tous ceux qui voudront 
bien encourager cette manufacture.

14juil.lan.

LINIMENT MINARD guérit li 
teigne.

Dr G. ALARIE, M.-V,Au public acheteur.
M. Alarie de l’Epiphanie, offre se 

services à tous les cultivateurs du dis 
trict de Joliette.

Une visite est sollicitée.

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou- 
iours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

H avril 1892 1 a.

A VESUHEOV A * #»# » #*

27a. 3i

ne
St-Thomn* 20juin 1W.

les PiUUrs du Dr Sey sont en vtnte partout <\ 
25 cts la Hotte-

franco par la malle sur réception «lu 

SEUL DR Ol'Rlf: T Al K E

;iü

192.100 EN USAGE
L. ROBITAILLE, Chimiste

JOLIETTE, P. Q.

AiX

LA HEMETv*

La succession Panneton offre en 
vente son magnifique bloc à trois loge­
ments, situé sur la rue Manseau à jo­
liette, pour la modique somme de 
$2 200 sans constitué

*1

DU MONDE
M. Joseph Gravel offre à vendre ou 

Ve plus, cette louer à des conditions exessivement 
propriété rapporte actuellement. $19..50 avantageuses un moulin à carde avec 
de loyer par mois. foulon et presse, terrain et dépendances

Pour plus amples informations, s’a- le tout situé dans la paroisse deSt-Jean 
dresser à M. Ephrera Bolduc, l’un des de Matha,rang de la rivière noire, 
locataire», où à M. Bruno Panneton, t 
No. 2039 rue Ste-Catherine, Montréal, et dans un bon arrondissement.

I Pour les conditious, s’adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

FORTE ET DURABLE,AVOC

(Autrefois de la Société MoConville 
À Renaud), tient maintenant ao» 
bureau en face de

Wm Copping & Cie,
Près de l’Hôtel Rivard, Joliette-

3* août a a.

T

LEGERE KTHAPJJ!

J. C. ROBITAICe moulin est en très bonne ordre

Par ordre, AGENT,

«OUEtn. F *
ET- Bruno Panneton,

Procureur8juin2m. ja©


